
DÉBATS DES COMMUNES 25 octobre 1991

Initiatives parlementaires

Le président suppléant (M. DeBlois): À l'ordre! Com-
me il est 15 heures, la Chambre passe maintenant à
l'étude des Initiatives parlementaires inscrites au Feuille-
ton d'aujourd'hui.

INITIATIVES PARLEMENTAIRES

[Traduction]

LA JUSTICE

LA CONDAMNATION DE DAVID MILGAARD

M. Ian Waddell (Port Moody-Coquitlam) propose:

Que, de l'avis de la Chambre, le gouvernement devrait reconnaître
la grave possibilité qu'une erreur judiciaire ait entraîné la condamna-
tion pour meurtre de David Milgaard et ordonner la tenue d'un
nouveau procès dans cette affaire.

-Monsieur le Président, le 31 janvier 1969 au matin, il
faisait moins 42 degrés à Saskatoon, en Saskatchewan.
Très tôt ce matin-là, Gail Miller, une jeune aide-
infirmière de 20 ans, se leva pour se rendre à son travail.
Elle quitta la maison de chambres où elle habitait vers 7
heures. Elle devait marcher un peu plus d'un coin de rue
pour prendre son autobus. Entre la maison et l'arrêt
d'autobus, Gail Miller fut attaquée, poignardée à plu-
sieurs reprises dans le dos et la poitrine, et agressée
sexuellement. La victime est morte tragiquement moins
de 30 minutes après avoir quitté la maison. Son corps fut
trouvé environ une heure plus tard, juste avant le lever
du soleil en ce froid matin d'hiver à Saskatoon.

Le corps de la victime a été trouvée dans une ruelle
enneigée entre la maison de chambres et l'arrêt d'auto-
bus. Le même matin, trois jeunes gens que j'appellerais
des hippies, pour employer une expression à la mode à la
fin des années 60, bref, trois jeunes adolescents arrivè-
rent de Regina. Ils s'appelaient Nicol John, Ron Wilson
et David Milgaard. Milgaard était âgé de 16 ans à l'épo-
que.

Ces trois jeunes sont venus en auto de Regina, dans la
nuit, et sont arrivés à Saskatoon aux petites heures du
matin. Ils cherchaient la maison d'Albert Shorty Cadrain.
Albert Cadrain était aussi un adolescent. Ils ont fini par
trouver la maison de ce dernier. Ils sont passés prendre
Cadrain et sont partis avec lui plus tard la même journée,
vers midi, pour aller de Saskatoon à Edmonton.

Plus tard, la Couronne a accusé David Milgaard, un des
jeunes, de meurtre. En 1991, Milgaard est l'un des pri-
sonniers ayant purgé la plus longue peine au Canada. Il a
passé ce qui devrait être les meilleures années de sa vie
en prison. Les principaux témoins contre Milgaard
étaient Nicol John et Ron Wilson, les deux personnes
dans la voiture avec lui. Je pense que tout le monde
conviendra que leurs témoignages se contredisent au
début, au milieu et à la fin, et même aujourd'hui. Mais j'y
reviendrai.

Lors du procès, les deux témoins ont déclaré que le trio
était arrivé à l'avenue N ou O à Saskatoon, vers 6 h 30. Ils
ont aperçu une jeune femme qui portait un manteau noir
et ils lui ont demandé des directions. Ils ont continué
jusqu'au coin de la rue. Ils ont essayé de tourner mais la
voiture s'est prise dans la neige. Les Canadiens de
l'Ouest savent comment c'est les matins et soirs d'hiver;
les voitures sont souvent prises dans la neige. La voiture
était prise et les deux garçons sont sortis pour la pousser,
mais sans succès. Ils ne pouvaient pas dégager le véhicu-
le. Ils sont allés chercher de l'aide.

Wilson s'est trouvé éloigné de la voiture pendant envi-
ron cinq minutes. Dès son retour, a-t-il dit, il a trouvé
Nicol John, la jeune femme, dans tous ses états. Milgaard
est revenu après une dizaine de minutes. Ils ont réussi à
dégager la voiture et sont allés à l'hôtel Traveleer de
Saskatoon, où David Milgaard est sorti de la voiture et est
allé demander des renseignements. Le gérant du motel,
un certain Rasmussen, a dit que Milgaard avait l'air tout à
fait normal, sauf qu'il ne portait que des chaussettes aux
pieds, pas de bottes. Il était poli et ne semblait pas avoir
de sang sur ses vêtements qui n'étaient pas trempés, et il
a remercié le gérant du motel de lui avoir donné une
carte.

Les trois jeunes sont alors allés chez Cadrain. Leur
voiture s'est encore embourbée et un couple, les Dan-
chuk, est venu à leur aide, a demandé un camion-
remorque et a invité les jeunes dans leur maison. A ce
moment-là, au dire des Danchuck, des témoins indépen-
dants, Milgaard était poli et ses vêtements n'étaient pas
mouillés.

Enfin, les jeunes sont arrivés à la maison de Cadrain,
située à une rue et demie de l'endroit où l'on a découvert
le corps de Gail Miller. Wilson, Cadrain, Nicol John et
David Milgaard, quatre adolescents, sont montés dans la
voiture et ont pris la route pour Edmonton. Encore une
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